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Je#n-Luc G#ntner : Je#n-Pierre, moi ce qui mʼ# toujours intéressé d#ns ton 
tr#v#il, cʼest ce que tu #ppelles toi, les énergies, les energies cosmiques. Ç# 
mʼintéresse, p#rce que si on v# jusquʼ#u bout de ce que tu dis @ propos de ces 
énergies, on peut y voir plein de choses différentes. Lʼénergie d#ns une culture 
occident#le ç# nous renvoie @ une cert#ine philosophie et jʼ#i lʼimpression que 
cʼest p#s ex#ctement ce dont tu nous p#rles dʼénergie d#ns ton tr#v#il, 
dʼénergie d#ns l# vie ! Quʼest-ce que tu entends p#rticulièrement p#r ces 
energies cosmiques ?
Je#n-Pierre Sergent : Pour moi cʼest plus ce quʼon #ppeller#it : lʼénergie vit#le, 
plus quʼune énergie de force technologique. Souvent on pense @ lʼénergie, on 
dit les gens ont de lʼénergie p#rce quʼils courent vite ou quʼils montent le Mont 
Bl#nc, m#is ce nʼest p#s forcément de cette énergie dont je p#rle. En f#it cʼest 
plus une énergie qui est en r#pport #vec justement lʼUnivers ou l# pensée 
#nim#le.
JLG : Quelque chose de spirituel ?
JPS : Oui, dès lʼinst#nt où lʼon se sent connecté @ quelque chose, on peut 
p#rler de spiritu#lité.
JLG : Il y # une cert#ine forme dʼ#mbiguïté justement qu#nd tu p#rles de 
spiritu#lité, dʼénergie cosmique donc pourquoi p#s de spiritu#lité, un r#pport 
#vec lʼ#u-del@ ?
JPS : P#s forcément ! Ç# peut-être un r#pport #u présent tout simplement. L# 
spiritu#lité ne p#rle p#s forcément de lʼ#u-del@. Ce sont les religions 
monothéistes qui p#rlent toujours de lʼ#u-del@, de lʼ#près, m#is ce nʼest p#s 
nécess#ire.
JLG : Les cultures #rch#ïques, les cultures #nciennes ont tout de même un vr#i 
r#pport #vec ses mondes irréels, ces mondes im#gin#ires, ces #u-del@.
JPS : Ils p#rlent dʼune #utre ré#lité qui est l# leur et qui est l# ré#lité de l# 
méc#nique qu#ntique. Qu#nd tu reg#rdes comment est décrite une tr#nse 
ch#m#nique, cʼest @ peu près l# même chose que ce qui se p#sse #vec les 
p#rticules élément#ires. Donc cʼest leur ré#lité, quʼils ont #ppris p#r expérience 
et nous, on # perdu cette ré#lité. Justement en gr#nde p#rtie @ c#use des 
dox#s imposées p#r les sciences.
JLG : Cʼest un peu p#r#dox#l p#rce quʼ#ujourdʼhui tout se remél#nge.
JPS : On redécouvre quʼil y # des univers et des énergies quʼon ne soupçonn#it 
p#s et quʼon # méprisés pend#nt des siècles. Moi jʼess#ye de réintégrer ces 
énergies, #vec mes biens modestes moyens.
JLG : Tu penses que l# science fin#lement # pu être un frein en p#rticulier cette 
science moderne, cette science occident#le en p#rticulier, elle # pu être un 
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frein justement @ ce r#pport simple #ux choses de l# vie. Les choses quʼon # 
oubliées, donc on #ur#it oublié ces choses simples @ c#use de l# science.
JPS : Oui, l# science occident#le, m#is l# science hindou conn#iss#it ces 
énergies cosmiques et les cycles cosmiques. Nous, on lʼ# découvert que 
be#ucoup plus t#rd. Donc il f#ut se repl#cer, il f#ut ch#nger de culture. Et moi 
je pense que l# science # détruit be#ucoup de choses. Et cʼest pour cel# quʼon 
# pu tuer les indiens, pourquoi, p#ce que cʼét#it des #nim#ux, ni plus ni moins. 
ils nʼ#v#ient p#s plus de v#leur quʼun objet.
JLG : Donc cʼest l# science et l# religion. Pourt#nt l# science # permis de nous 
dép#sser !
JPS : Oui, m#is en #ttend#nt l# technologie en #ccord #vec l# science sont en 
tr#in de… (Je ne veux p#s f#ire lʼ#voc#t du di#ble m#is)... Aujourdʼhui tu vois 
bien quʼil y # 60% des espèces dʼ#nim#ux s#uv#ges qui ont disp#ru ! Cʼest 
lʼindustrie, cʼest tout ç#... Et moi ce qui me f#it peur cʼest que lʼénergie hum#ine 
personnelle disp#r#isse. Le simple f#it de pouvoir p#sser un peu de temps #vec 
quelquʼun, de sourire, cʼest en tr#in de disp#r#itre. P#rce quʼon est 
complètement névrosé.
JLG : Pour toi cʼest ç# fin#lement lʼénergie, ce sont ces petites choses 
fin#lement qui p#ssent entre l# terre et nous, entre les #nim#ux et nous, entre 
les hum#ins et les #utres hum#ins, cʼest de ç# dont tu p#rles qu#nd tu p#rles 
dʼénergie ?
JPS : Oui tout-@-f#it, cʼest un flux !
JLG : P#rce quʼon pourr#it se tromper. On pourr#it penser que tu délires #vec le 
cosmos de m#nière ésotérique, en f#it cʼest be#ucoup plus simple que ç# !
JPS : Oui, les gens qui pensent que je délire je les emmerde, jʼ#i p#ssé lʼ̀ ge de 
f#ire des compromis. Mon tr#v#il est l@ et il p#rle de lui même ! Après on peut 
en discuter m#is on ne peut p#s expliquer des choses #ux gens qui ne 
comprennent rien, ç# cʼest un gros problème.
JLG : Qui ne veulent p#s comprendre ?
JPS : Ils ne peuvent p#s, ce n'est p#s quʼils ne veulent p#s, il nʼont p#s les 
outils.
JLG : Cʼest quoi les outils pour comprendre justement ces choses simples de l# 
vie de tous les jours selon toi ? Et ton expérience ? Selon ce que tu dis d#ns t# 
peinture depuis des décennies m#inten#nt ?
JPS : Il f#ut déj@ être humble f#ce @ l# couleur, f#ce @ l# forme et puis surtout il 
f#ut être curieux et il f#ut être #ttentif #ux choses et bienveill#nt ! Cʼest 
quelque chose qui m#nque énormément de nos jours.
JLG : Cʼest ce que tu ess#yes de tr#nsmettre @ tr#vers tes peintures, cʼest ç#, 
cʼest de l# bienveill#nce ?
JPS : Oui ! L# vie est fr#gile et elle mérite quʼon sʼy #tt#rde.
JLG : Je me souvient quʼun jour tu mʼ#v#is dit d#ns une interview, il y #v#it 
be#ucoup dʼémotion chez toi qu#nd tu le dis#is pend#nt une exposition en 
Suisse : "Dites vous toujours quʼun #rtiste qu#nd il crée, il le f#it pour les 
#utres, il le f#it pour tr#nsmettre quelque chose quʼil # en lui !", cʼest de l# 
bienveill#nce justement ?
JPS : Oui.



JLG : Cʼest quelque chose de bon !
JPS : Ex#ctement, oui, je pense. Tous les #rtistes ne tr#v#illent p#s d#ns ce 
sens l@ m#is pour m# p#rt, cʼest ce que je ressens, oui je sens une 
bienveill#nce…! Vis-@-vis de l# Terre, et puis cʼest d'#vir une gr#titude f#ce @ l# 
vie.
JLG : Cʼest p#s une défense #ussi ? De dire je v#is vous f#ire du bien, je v#is 
vous envoyer du bien. P#rce que peut-être toi tu nʼ#s p#s toujours reçu ce bien 
l@ ?
JPS : Ah non m#is peut-être…?
JLG : Quʼest-ce qui crée chez toi le besoin de dire #ux #utres p#r ton #rt : 
Reg#rdez, je vous #ime ?
JPS : Non ç# ne veut p#s dire : "Reg#rdez je vous #ime." m#is : "Reg#rdez, 
jʼ#ime l# vie !" Donc je ne veux p#s #ller jusque l@ ! Je ne suis p#s Jésus moi, 
non, non ! Ch#cun # s# propre destinée. Je ne suis p#s un s#uveur et je 
déteste les gens qui veulent s#uver le monde ! Je p#rle de mon expérience, 
point-b#rre.
JLG : Il y # #ussi quelque chose dʼintéress#nt l@, tu viens de dire Jésus non, 
moi je mets ç# de côté etc…Donc justement ton r#pport @ l# religion. Si on 
reprend ton tr#v#il il utilise tout de même be#ucoup des codes qui ont été 
utilisés p#r des peuples qui sont leur r#pport #u cosmos. Donc des r#pports @ 
des esprits, des r#pports y compris @ Dieu, @ ce quʼon #ppelle des Dieux, et toi 
quelque p#rt tu le contestes ? Non p#s ce que je viens de dire, tu contestes 
cette société, cette histoire, cette culture… Qui # Dieu pour repère fin#lement. 
Alors ?
JPS : M#is il v#ut mieux #voir mille Dieux quʼun seul ! Je pense que cʼest plus, 
intelligent, (ce n'est p#s vr#iment le bon mot !), cʼest plus sensible p#r r#pport 
@ l# multiplicité des choses ! Les choses se créent d#ns un ensemble, une 
coll#bor#tion et cʼest un peu ce quʼon ressent d#ns mon tr#v#il. P#rce ce que 
je veux vr#iment sortir de lʼœuvre unique pour #rriver @ une espèce de 
coll#bor#tion, oui ! Et je trouve que les sociétés polythéistes ou les sociétés 
#nimistes ont une vision de l# vie plus intéress#nte. Pour moi et 
iconogr#phiquement p#rl#nt #ussi… p#rce que qu#nd on peint, ou quʼon ne 
peut p#s peindre un seul dieu, on est qu#nd même limité iconogr#phiquement 
p#rl#nt.
JLG : Tu dis#is qu'ici en occident, on peign#it l# mort, p#rce que les icônes, 
p#rce que les im#ges qui nous ont forgés sont des im#ges de mort, morbides. 
Le monde judéo-chrétien, chrétien en p#rticulier est morbide, cʼest ç#, tu le 
vois comme ç# ?
JPS : Oui, peindre systém#tiquement un Christ en croix, cʼest peindre un dieu 
mort ! Et qu#nd on voit les #rtistes #ztèques qui peign#ient des dieux viv#nts, 
qui éj#culent, qui touchent des serpents, qui touchent des cr`nes de mort, qui 
boivent du s#ng… Ce sont des rituels de l# Vie ! Et je suis plutôt pour honorer l# 
vie ! Une fois que les choses et les gens sont morts, cʼest mort !
JLG : Pourt#nt ç# f#it peur ce que tu viens de dire l@ #ux gens en génér#l, ici 
chez nous ! Tu leur p#rles de gens qui boivent du s#ng, de gens @ plusieurs 
br#s, @ plusieurs yeux, plusieurs bouches ! Cʼest des choses qui font peur qui 



mettent m#l @ lʼ#ise éventuellement. Qui sont des t#bous, qui sont des choses 
dont on ne p#rle p#s ?
JPS : M#is lʼoccident#l est peureux p#r n#ture. Et puis je ne peins p#s pour ces 
gens l@ ! S'ils ne rentrent p#s d#ns mon tr#v#il t#nt pis pour eux, je ne veux p#s 
me b#ttre. Je nʼ#i p#s @ me b#ttre @ ce sujet l@. Moi, je réfléchis souvent @ 
cette chose l@... qui est que : pourquoi je continue @ tr#v#iller ? P#rce que cʼest 
qu#nd même une vie difficile ici, dʼêtre #rtiste ! Cʼest que je me sens être non 
p#s d#ns une voie... m#is un cheminement et je continue, voil@ cʼest tout ! Et 
bien sûr cʼest dur, p#rce quʼon en # souvent discuté ensemble : ce sont des 
énergies que peu de gens #cceptent. Même si des fois, le public trouve un peu 
que l# couleur est belle, lʼh#rmonie des couleurs est belle ! M#is ç# reste 
toujours en superficie des choses. P#rce que les gens ne s#vent plus être #u 
centre dʼeux-mêmes, ils nʼont plus cette énergie vit#le donc cʼest très difficile 
de p#rler @ ce public inculte, très difficile !
JLG : Comment ce cheminement l@ # commencé chez toi ? Dʼoù il vient ? Tu te 
souviens comment ç# # commencé ? Cette histoire de tʼinterroger sur ces 
énergies, sur le f#it que des peuples #v#ient pu exister, cert#ins même existent 
encore #ujourdʼhui, qui ont des r#pports #ux choses différents, comment cʼest 
venu ?
JPS : P#rce quʼil me m#nqu#it quelque chose d#ns cette société et d#ns cette 
peinture, l# peinture occident#le. À p#rt Les demoiselles d A̓vignon de Pic#sso 
et quelques peintures comme ç# d#ns lʼhistoire de lʼ#rt, m#is sinon l# peinture 
occident#le mʼennuie énormément ! P#rce que justement, cʼest quelque chose 
qui est tourné… Jʼ#i écrit cette petite phr#se lʼ#utre jour, je me permets de vous 
l# lire, en m#rch#nt d#ns l# rue, je pens#is @ notre entretien et jʼ#i pensé @ ç# :
"Contr#irement @ l# peinture tr#ditionnelle dite de chev#let (Cʼest souvent l# 
peintre fenêtre quʼon voit d#ns les musées), qui est presque toujours une 
fenêtre ouverte de lʼintérieur de soi vers lʼextérieur, vers le monde…! 
Inversement, m# peinture est plutôt une peinture intimiste et s#crée, posée sur 
lʼintérieur de lʼêtre comme une nouvelle projection dʼim#ges inversées 
tr#nquillement d#ns l# m#trice des rêves."
Je revendique un peu ce côté onirique, p#rce que justement le rêve # ce 
r#pport direct #vec l# mort, #vec l# sexu#lité. On peut p#rler dʼ#u-del@ p#rce 
que qu#nd on rêve on est #u-del@ du corps, bon cʼest lʼ#u-del@ du corps, je ne 
p#rle p#s de lʼ#u-del@ de l# mort, on nʼen s#it rien !
JLG : Cʼest #ussi les p#r#dis #rtificiels ?
JPS : Si on veut, oui ! Peut-être, oui ! Cʼest #ussi l# question de l# mkyk 
(monde de lʼillusion d#ns l# philosophie Hindoue) l# philosophie de l# mkyk 
pense que l# ré#lité est une illusion. Cʼest @ dire, que lʼon vit dev#nt un écr#n 
de ciném# (une pièce de thé`tre) et tout se développe comme si on viv#it notre 
vie d#ns une illusion. M#is où est l# ré#lité ultime, on nʼen s#it rien, personne 
nʼen s#it rien ? On ne s#it p#s !
JLG : Je reviens donc @ m# question sur lʼorigine, sur le commencement.
JPS : Oui, excuse moi.
JLG : Toi-même justement, cʼét#it intéress#nt, tu dévies forcément sur des 
questions du rêve, sur des questions oniriques sur les sociétés #rch#ïques, les 



sociétés #nciennes. Les sociétés précolombiennes, les M#y#s, sur les 
Esquim#ux, les Inuits etc… Donc on est sur ce terr#in l@ qu#nd on p#rle de 
lʼonirisme. Cʼest étonn#nt puisque ce nʼest p#s toujours nos références qu#nd 
on p#rle du rêve. Je cit#is Les p#r#dis #rtificiels, de B#udel#ire, Rimb#ud… On 
# ce type de référence l@ d#ns notre culture et d#ns lʼ#rt. M#is toi tu v#s 
dépl#cer le terr#in spirituel, onirique, toujours sur ces sociétés #rch#ïques… 
Dʼoù ç# vient, pourquoi ?
JPS : Cʼest très difficile de répondre @ t# question. Comme jʼen p#rle souvent, 
en Egypte, jʼ#i eu une espèce de révél#tion cosmique. Cʼest @ dire que jusquʼ@ 
présent en Europe, jʼét#is d#ns une rel#tion, on peut dire, liné#ire @ l# ré#lité 
(horizont#le). Or, qu#nd tu entres d#ns une tombe égyptienne, tu #s cette 
expérience vertic#le et #vec l'infini. Et cʼest ex#ctement ce qui se p#sse d#ns 
les tr#nces ch#m#niques. Cʼest @ dire que tu peux entrer d#ns le monde 
souterr#in, ou le monde des esprits. Et ce voy#ge vertic#l, cʼest ce voy#ge dont 
p#rlent toutes les sociétés #rch#ïques (entre guillemet). Et donc ce voy#ge 
vertic#l, je tr#v#ill#is déj@ dessus en peign#nt de gr#ndes colonnes vertic#les 
que je peign#is p#r terre (un peu @ l# B#rnett Newm#n), P#rce que je pense 
que les peintres #méric#ins comme Rothko, Newm#n ou Pollock ont compris 
cette énergie cosmique, quʼils ont #pprise des #mérindiens. Et cʼest de cette 
énergie l@ dont je veux p#rler.
JLG : Pollock #v#it effectivement commencé de tr#v#iller en sʼinspir#nt, p#rce 
quʼil #v#it vu de ces propres yeux, ressenti d#ns s# propre ch#ir #vec les 
indiens.
JPS : Oui
JLG : Cʼest presque une petite p#rtie de ton histoire. Tu #s plus ou moins #ux 
Ét#ts-Unis vécu un cheminement comme celui-l@. Cʼest l@ où je voul#is en 
venir, est-ce que ç# # commencé comme ç# ? Est-ce que cʼest en cherch#nt 
que fin#lement tu es tombé sur des gens qui #v#ient déj@ vécu ce genre 
dʼhistoire et qui te p#ssionn#it toi, qui tʼintéress#it ?
JPS : Oui, ce sont les coincidences de l# vie ! Bien sûr, dʼoù ç# vient ? Est-ce 
quʼon est vr#iment comme on dit en #ngl#is : des old souls, des vieilles `mes et 
que les vieilles `mes se rencontrent ? Peut-être ? Oui !
JLG : "Il est des vieux temps qui nous croisent !" dis#it André Gide…
JPS : Voil@, oui cʼest ç# ! Oui, oui, oui.
JLG : S#ns quʼon comprenne vr#iment pourquoi ? Qu'on le s#che.
JPS : Tout @ f#it !
JLG : S#ns quʼon s#che dʼoù ç# vient ?
JPS : Oui, oui, oui. Il y # un temps #rch#ïque, un temps profond. Et il y # 
cert#ines personnes qui en ont conscience, dʼ#utres non, on ne s#it p#s 
pourquoi ?
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JLG : Est-ce que quelque p#rt tu nʼes p#s comme ç#, tu ne réfléchis p#s 
comme ç#, tu ne commets p#s cet #rt l@ p#rce que fin#lement cette vie 
m#térielle (entre guillemets) tʼennuie ? Cette vie de tout le monde, de tous les 
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jours, industrieuse tʼennuie ?
JPS : Je v#is te répondre très cl#irement : non ! L# vie ne mʼennuie p#s, cʼest 
une superbe #venture ! Ce qui mʼennuie, cʼest de vivre peut-être d#ns des lieux 
où justement ces énergies ne sont p#s honorées. Oui, ç# ç# me dér#nge ! Je 
préfère l#rgement être d#ns un lieu comme New York, où justement ces 
énergies sont prises en compte, plus f#cilement. Et non, le quotidien ne 
mʼennuie p#s du tout, m#is #lors p#s du tout ! Jʼ#dore l# vie, je prends 
be#ucoup de pl#isir @ tr#v#iller, @ lire des livre, @ rencontrer des #mis. M#is non 
p#s du tout, je nʼ#i p#s un côté dépressif comme ç# ! Jʼ#ime bien ç#, et puis 
jʼ#ime l# couleur ! Cʼest vr#i que p#rfois m# vie m#nque de rencontres 
import#ntes, essentielles. Voil@, oui, tout @ f#it, cʼest vr#i ! Et lʼ#rt 
contempor#in fr#nç#is mʼennuie énormément !
JLG : Tu #s des choses en toi que tu portes, que tu #s envies de tr#nsmettre ?
JPS : oui.
JLG : Fin#lement cʼest p#s toujours très simple dʼ#voir des éch#nges, de 
pouvoir communiquer ? Éch#nger ces choses ? Et toi tu en #s besoin ?
JPS : Oui, m#is je communique p#r mon tr#v#il.
JLG : Donc ç# vient d#ns ton tr#v#il, ç# devient ton #rt ! Cʼest un m#nque peut-
être ?
JPS : Non, on ne peut p#s dire cel#. Cʼest m# vie, cʼest en p#r#llèle, m# vie est 
en p#r#llèle @ m# vie dʼ#rtiste, oui.
JLG : Je ne tʼ#i j#m#is vu le f#ire réellement, m#is jʼ#i vu des photos où tu le 
f#is… Chez toi, l@ où tu es né, d#ns le H#ut-Doubs, sur un l#c... Avec un 
b#te#u, une b#rque, un c#noë.
JPS : Oui !
JLG : Tu p#g#ies, tu f#is des photos, tu reg#rdes l# n#ture #utour de toi ! Et jʼ#i 
vu, que tu #s des photogr#phies qui représentent des morce#ux de f#l#ises, 
des morce#ux dʼ#rbres, des morce#ux dʼécorces, des morce#ux de n#ture... Et 
ces morce#ux de n#ture sont des formes, comme si tu identifi#is quelque 
chose de p#rticulier d#ns ces formes. Ç# explique p#s m#l de choses sur ton 
tr#v#il sur t# vie, sur ton histoire, sur t# m#nière de ressentir le monde ? De voir 
ces formes du monde, est-ce qu'il nʼy # p#s quelque chose de…?
JPS : Oui, cʼest moi qui pose un symbole, bien évidemment !
JLG : Cʼest les symboles que tu cherches ?
JPS : Oui, l# signific#tion des choses, leur intériorité, oui ! Je ne prétends p#s 
de conn#itre l# signific#tion des choses, m#is oui, il f#ut que cel# soit 
signifi#nt ! oui !
JLG : Tu veux comprendre p#r les signes p#r les symboles ?
JPS : Oui, l# be#uté du monde, tout simplement, oui !
JLG : Tu crois que tout ce monde l@ est codé donc quelque p#rt ?
JPS : Non !
JLG : Cʼest un code spirituel ?
JPS : Oui, m#is peu importe, ce que ç# peut-être… cʼest surtout les codes de l# 
be#uté ! Bon, je trouve ç# be#u, point-b#rre. On ne peut p#s dés#rticuler les 
choses comme ç#, ess#yer de tout comprendre ! Il y # des choses qui 
mʼinterpellent plus que dʼ#utres, oui.



JLG : On reste sur ce terr#in l@. Ces formes que tu identifies toi et d#ns 
lesquelles tu vois des symboles, des signes, des choses qui te p#rlent... Et 
puis, si on reg#rde ton tr#v#il, ce ne sont que des signes, m#is des signes, p#s 
nʼimporte quels signes ! Des signes qui viennent de civilis#tions, de groupes 
hum#ins, qui font sens entre eux.
JPS : Oui.
JLG : Ils reg#rdent le monde, ils lʼinterprètent, ils en font des codes culturels. 
Ce sont des signes de culture. Toi, ces signes de culture, tu les récupères, tu 
les mél#nges, tu les superposes et tu les m#l#xes !
JPS : Oui !
JLG : Cʼest quoi cette histoire, tu peux prendre toutes les cultures du monde 
quelque soit le temps ? Quellle que soit l# géogr#phie et en f#ire quoi : ton 
propre monde, ton propre univers @ toi, t# propre culture !
JPS : Oui, on peut dire ç# comme ç# ! Oui on peut dire que cʼest une invention 
pictur#le. Oui, cʼest un #utre l#ng#ge !
JLG : Tu inventes ton propre l#ng#ge ?
JPS : Oui, enfin ç# semble très prétentieux de dire ç#, m#is quelque p#rt c'est 
ç#, oui !
JLG : Non, m#is lʼ#rtiste peut-être ?
JPS : Oui, voil@, je suis #rtiste, jʼinvente mon propre l#ng#ge ! Je me sens @ 
lʼ#ise d#ns ce l#ng#ge l@.
JLG : Ç# peut provoquer une cert#ine solitude. Qu#nd tu dis que les #utres ne 
te comprennent p#s, effectivement #u bout dʼun moment ç# peut c#user ces 
problèmes !
JPS : Non, m#is cʼest juste une superposition dʼinform#tions. Après, cʼest peut-
être plus difficile @ comprendre ! Il f#ut peut-être déchiffrer, il f#ut trouver L# 
pierre de Rosette !
JLG : Quʼest-ce qui f#it que tu choisis ce signe plutôt quʼun #utre ? Pourquoi tu 
v#s puiser plutôt un signe d#ns une culture #ztèque p#r exemple, plutôt quʼun 
signe effectivement du monde de consomm#tion #ctuel comme W#rhol pouv#it 
le f#ire d#ns le PopArt ? Ou y compris d#ns une gr#nde fili#tion de l# culture 
occident#le, ou les signes chrétiens. Pourquoi choisir spécifiquement ces 
signes l@, de ces cultures #rch#ïques ?
JPS : P#rce quʼils sont, ou ont été, s#crés, tout simplement ! Pour l# plup#rt 
d'entre eux. Enfin s#crés, on nʼen s#it rien ?
JLG : Aussi d#ns l# culture judéo-chrétienne cʼest s#cré !
JPS : Oui m#is, s#cré… différemment… Je ne me verr#is p#s mettre des croix 
d#ns mon tr#v#il. Pour moi, @ cet inst#nt T, ç# nʼ#ur#it p#s de sens. Peut-être 
que qu#nd jʼ#ur#i qu#tre-vingts #ns, je peindr#i des croix ? Je nʼen s#is rien ? 
Des croix chrétiennes, oui !
JLG : Moi, jʼ#i lʼimpression que tu dis que tu ne peux p#s mettre de croix, qu#nd 
tu p#rles de l# mort, fin#lement cʼest p#rce que ç# renvoie @ lʼimmobilité ? 
Cette religion judéo-chrétienne, cette culture judéo-chrétienne, elle renvoie : 
on est mort, cʼest fini, cʼest immobile, cʼest figé tout ç# ! Toi, ton tr#v#il il # une 
p#rticul#rité, on p#rle dʼénergie, cʼest quʼil est explosif !
JPS : Oui.



JLG : Cʼest une explosion dʼénergie ! Même d#ns l# mort, quʼon pourr#it 
im#giner d#ns des société #rch#ïques, qu'il y # une énergie très forte !
JPS : Bien sûr, oui !
JLG : Aussi forte que l# vie elle-même ?
JPS : Bien sûr et qu#nd on lit le Livre des morts Tibét#ins, pour que lʼ̀ me du 
mort p#sse d#ns lʼ#utre monde, ç# prend trois mois, ou je ne s#is plus 
ex#ctement ! Et ce sont des #ventures incroy#bles, donc forcément pour ces 
peupl#des l@, l# mort est une énergie, cʼest une suite dʼénergies, un voy#ge 
f#buleux. Déj@ qu#nd tu rentres d#ns le tunnel ; moi jʼ#i f#it cette expérience 
d#ns une tr#nse ch#m#nique, cette énergie est incroy#ble bien sûr ! Oui, oui.
JLG : On p#rle en ce moment dʼune phr#se de Victor Hugo, elle est d#ns 
lʼ#ctu#lité cʼest : "L# force qui v# !", cʼest Hern#ni : "Je suis l# force qui v# !" Ç# 
f#it #ussi penser @ Nietzsche : l''mor f'ti, l# volonté de puiss#nce. Voil@ cʼest 
de tout ç# dont on p#rle. Toi, je pense quʼ@ reg#rder ton tr#v#il, tu es d#ns ce 
r#pport l@ #ux choses. Ressentir cette force, l# l#isser sʼép#nouir en toi, l# 
l#isser exister et en f#ire quelque chose... L# tr#nsmettre, l# f#ire p#sser d#ns 
ton tr#v#il.
JPS : Oui.
JLG : Cʼest qu#nd même quelque chose de p#rticulier, cʼest quelque chose 
pour un #rtiste, un individu p#rticulier, de p#sser s# vie @ ess#yer de f#ire 
p#sser cette énergie l@, l# tr#nsmettre comme ç# ! Encore une fois, je reviens 
#u point de dép#rt, dʼoù ç# vient, pourquoi tu #s, toi spécifiquement ce besoin 
très fort de p#rler de cette énergie, de l# prendre en toi et dʼen f#ire quelque 
chose, dʼen f#ire un #rt ? Tu nʼ#s plus de réponses ?
JPS : Non, je nʼ#i p#s l# réponse @ t# question !
JLG : M#is tu le ressens cette énergie vit#le ? Tu ne s#is p#s pourquoi m#is tu 
le ressens très fort ? Ou comment tu expliquer#is ç# ?
JPS : Jʼ#i cette énergie vit#le en moi, oui bien sûr, oui, oui ! M#is #près dʼoù ç# 
vient ? Ce nʼest p#s quelque chose qui # été construit, cʼest m# destinée !
JG : Cette énergie : elle renvoie nécess#irement @ l# sexu#lité. Pour p#rler un 
moment de ton tr#v#il, il utilise be#ucoup des codes qui renvoient @ l# 
sexu#lité... Y compris même si on reste en occident #vec nos codes des 
v#leurs et des t#bous, qu#siment pornogr#phique !
JPS : Oui.
JLG : Les gens disent que ton tr#v#il est pornogr#phique. On voit des sexes, on 
les voit vr#iment. On voit des #ctes sexuels ! Cʼest pornogr#phique ?
JPS : Oui.
JLG : Toi tu dis, m#is p#s du tout, ç# nʼ# rien @ voir #vec l# pornogr#phie ?
JPS : Non, m#is je nʼ#i p#s de comment#ires @ f#ire l@-dessus. Justement, je 
p#rle de lʼénergie, m#is je nʼ#i p#s de comment#ires. Je prends des im#ges 
pornogr#phiques pour p#rler de cette énergie, bien évidemment. Cʼest sûr que 
l# copul#tion cʼest… Surtout ce qui mʼimpressionne #ussi d#ns l'#cte sexuel, 
cʼest le cri des femmes qui jouissent. Alors je prends toujours des vidéos et je 
récupère l# b#nde son. P#rce que cʼest le premier bruit quʼon # entendu. Si t#nt 
est que lʼon soit né dʼun #cte de copul#tion où les gens ont joui. Cʼest l# 
première mémoire de lʼhum#nité l# copul#tion.



JLG : Le premier bruit du monde !
JPS : Oui, le premier bruit du monde, voil@, cʼest notre big b#ng @ nous. Donc 
pourquoi ne p#s en p#rler ? Je suis content dʼêtre en vie et jʼ#i envie de p#rler 
de ce pl#isir.
JLG : Qu#nd on p#rle dʼénergie fin#lement, y compris des choses simples, 
comme on dis#it #u début, ç# renvoie #ussi @ ç#, l'énergie cʼest peut-être 
dʼ#bord ç# pour toi ?
JPS : Oui, bien sûr peut-être !
JLG : Cette première chose, ce premier son du monde cʼest lʼénergie sexuelle !
JPS : Bien évidement, oui, tout @ f#it !
JLG : Et tu penses que d#ns notre société, d#ns notre culture, on # un 
problème #vec cel# ?
JPS : M#is je nʼ#i p#s @ juger notre société. Je rencontre be#ucoup de gens, l# 
plup#rt sont déprimés (voir suicid#ires). Contr#irement @ New York, les gens 
ont perdu cette énergie… cette intuition de l# vie. Et #ussi cette intelligence 
collective ! Il y # quelque chose qui m#nque, m#is bon, on ne peut p#s critiquer 
les choses comme ç# !
JLG : Ah m#is si ! On peut toujours les commenter en tout c#s !
JPS : On peut les commenter, oui on peut.
JLG : Et tu les commentes be#ucoup, justement p#rce que je s#is que ç# te 
met #u minimum m#l @ lʼ#ise de sentir que les gens, en tout c#s vis @ vis de ton 
tr#v#il, nʼont p#s l# c#p#cité quelques fois de le ressentir simplement les 
choses, le monde, les choses simples ; donc ton tr#v#il, le tr#v#il dʼun #rtiste ? 
Je s#is que cʼest un problème chez toi, tu en p#rles souvent, Cʼest #u moins 
embêt#nt ?
JPS : Oui cʼest embêt#nt, oui, p#rce que même les gens tr#v#ill#nt d#ns l# 
culture ne rentrent p#s d#ns mon tr#v#il, donc cʼest qu'on ne p#rle p#s des 
mêmes cultures, point-b#rre, c'est tout ! M#is tu s#is lʼ#utre jour jʼ#v#is une 
exposition #vec des #rtistes chinois, ils p#rl#ient chinois et je ne comprends 
p#s le chinois m#is il f#ut écouter cel# comme de l# musique. Donc si les gens 
viennent ici et quʼils reg#rdent ou écoutent mon tr#v#il comme de l# musique, 
peut-être quʼils comprendront mieux que si ils le reg#rdent comme une 
peinture si tu veux. Tout est une question dʼéchelle d#ns l# vie, ou dʼ#ngle 
dʼ#tt#que.
JLG : Lʼénergie et puis l# poésie, tu #dores l# poésie. Comment tu inscris cette 
poésie l@ d#ns ce tr#v#il qui est de lʼénergie pure #u dép#rt ? Où, @ quel 
moment intervient cette poésie ?
JPS : Oui, l# peinture cʼest de lʼénergie : PEINTURE = POÉSIE = ÉNERGIE !
JLG : L# poésie et lʼénergie pour toi cʼest synonyme donc ?
JPS : Oui, dès quʼune œuvre dʼ#rt nous f#it #ccéder @ une #utre dimension @ un 
#utre nive#u de conscience, cʼest une énergie tr#nscend#nte.
JLG : L# poésie cʼest vr#i peut nous tr#nsporter #u del@ de nous, nous f#ire 
sortir de nous mêmes, ou #u contr#ire nous f#ire rentrer très profondément en 
nous-mêmes. Nous questionner p#r l# be#uté ?
JPS : P#r l# be#uté, oui voil@. D#ns l# poésie il y # l# même chose, il y # l# 
be#uté #ussi, oui.



JLG : D'#ccord, donc lʼénergie cʼest be#u ?
JPS : Lʼénergie cʼest be#u !
JLG : Cʼest be#u et poétique !
JPS : Oui il se trouve que lʼUnivers est be#u et poétique ! Pourquoi…? On nʼen 
s#it rien ? C'est comme cel# !

3/4 : SEXE, SPIRITUALITÉS, CHAMANISME & ENERGIES #3 - Voir l- vidéo

JLG : Sur ce tr#v#il, lié #ux énergies, il y # une chose fond#ment#le qui te 
c#r#ctérise : cʼest fin#lement ce quʼon peut #ppeler le ch#m#nisme, le r#pport 
#u ch#m#nisme. Cʼest d#ns tout ton tr#v#il depuis longtemps m#inten#nt, 
quelque chose qui presque le gouverne, cʼest lʼessence même de ce tr#v#il. 
Ess#ye de me décrire ce ch#m#nisme, quʼest-ce quʼil est pour toi, où tu te 
situes p#r r#pport @ ç# et dʼoù il tʼest venu ?
JPS : Pour moi, cʼest comme une ré#lité #ugmentée, et ce sont des énergies 
différentes. On p#rl#it de forces dʼénergies, tout @ lʼheure #u début de 
lʼentretien et cʼest vr#i que d#ns ces expériences, jʼ#i rencontré des énergies 
be#ucoup plus fortes que ce quʼon vit d#ns notre quotidien. Même d#ns les 
rêves cʼest même plus fort que le rêve ! Donc, cʼest @ dire que notre cerve#u, 
ou notre inconscient collectif, ou notre esprit ? peut #ller d#ns des endroits où 
on peut voy#ger géogr#phiquement. Cʼest @ dire : un moment donné on est en 
Sibérie et lʼ#utre moment on est en Afrique, l'#utre, on est #u milieu de lʼocé#n.
JLG : Et j#m#is @ P#ris, j#m#is @ Bi#rritz, j#m#is @ ? Cʼest plutôt toujours en 
Afrique…!
JPS : Je pense que Beigbeder, penser#it être #u sommet de l# Tour Eiffel ! Si tu 
vois ce que je veux dire !
JLG : Et toi tu te retrouves plutôt d#ns des jungles indiennes, nép#l#ises…
JPS : On est plutôt #vec notre Anim'l Spirit, donc forcément, on est plutôt #u 
dessus de lʼHim#l#y#, voil@…
JLG : Pourquoi, p#rce que cʼest plus be#u ? Ou les énergies sont l@-b#s ?
JPS : Les énergies sont l@-b#s. Les énergies sont l@-b#s bien sûr.
JLG : Donc elles sont l@ où fin#lement lʼoccident, lʼindustrie, l# science nʼest 
p#s ?
JPS : Oui, oui. Quoi que bon, peut-être qu'en vol#nt d#ns le Concorde on peut 
ressentir lʼénergie, ç# je ne dis p#s le contr#ire, je nʼ#i p#s f#it cette 
expérience. Il ne f#ut p#s tout dév#loriser non-plus ! Et prendre un #vion @ 
Genève pour #ller @ New York, cʼest m#gnifique ! Et puis pouvoir p#rler #vec 
des gens @ lʼ#utre bout du monde, cʼest bien. M#is bon, il y # #ussi dʼ#utres 
énergies et moi jʼ#ime les cultiver.
JLG : Comment ç# tʼest #rrivé, comment ç# tʼest venu, est-ce que tu te 
souviens @ quel moment tu #s commencé de te rendre compte, de comprendre 
quʼil y #v#it quelque chose d'intéress#nt, une conn#iss#nce peut-être @ 
#cquérir de ce côté l@ ? Quʼest-ce qui tʼ#s séduit ? Qu#nd cʼest #rrivé ?
JPS : L# plup#rt d'œuvres f#ites p#r les #rtistes de ces sociétés #nciennes ont 
cette dimension ch#m#nique. Cʼest @ dire que cʼest toujours une 
tr#nsform#tion en quelque chose dʼ#utre. Le ch#m#nisme cʼest l# 
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tr#nsform#tion ! L# tr#nsform#tion, le don dʼubiquité et cʼest un peu comme, 
oui, p#sser dʼun ét#t @ lʼ#utre, voil@ ! Tr#nsmut#tion, cʼest de lʼ#lchimie !
JLG : Cʼest ce que tu #imes ? Tu #imes bien te tr#nsformer ? Tu voudr#is être 
quelquʼun dʼ#utre ?
JPS : Non, p#s pour mon propre corps m#is d#ns mes voy#ges cosmiques, oui 
jʼ#dore ç# oui ! Pourquoi ne p#s être une pierre une fois ? Ou l# rivière, oui ! 
Cʼest be#u !
JLG : Cʼest be#u ! Et cʼest ce que tu ess#yes de nous expliquer d#ns ton 
œuvre ?
JPS : Oui, cette tr#nsmut#tion ! Oui, ce mouvement !
JLG : Cʼest un témoign#ge ?
JPS : Cʼest un témoign#ge, oui !
JLG : De ce que tu vis d#ns ces sé#nces, on pourr#it dire, d#ns ce 
questionnement…?
JPS : M#is ég#lement on rencontre souvent des esprits, donc on sort un peu de 
notre solitude (corporelle), p#rce que notre corps est #ssez seul quelque p#rt, 
s#uf d#ns l# sexu#lité ; donc on trouve quelque p#rt des guides spirituels. 
Cʼest un peu b#nd#nt de trouver des gens qui nous #ccomp#gnent !
JLG : Même si ç# nʼexiste p#s ?
JPS : Moi je pense que lʼinconscient collectif, comme dir#it Jung, cʼest quelque 
chose qui existe. On peut dire que qu#nd lʼhum#nité nʼexister# plus ç# 
nʼexister# plus. M#is t#nt que lʼhum#nité existe, ç# exister# !
JLG : Tu es un idé#liste #u sens philosophique !
JPS : Oui, peut-être ?
JLG : Cʼest @ dire que tu peux être quelque chose dʼ#utre que ce que tu es l@ 
m#tériellement ?
JPS : Bien évidement ! Oui !
JLG : Tu peux être plein dʼ#utres choses, tu peux fin#lement être ce que tu 
veux être ?
JPS : Oui cʼest vr#i, m#is cʼest le don (le privilège) de lʼ#rtiste, de pouvoir être 
presque schizophrène. P#rce que bon, on peut être et devenir nʼimporte quoi. Il 
y # même des peintres qui décident de peindre tout en noir, toute leur vie ? 
Cʼest un choix !
JLG : Soul#ges dit que cʼest l# lumière !
JPS : Oui ! Et Robert Rym#n # peint du bl#nc toute s# vie ! Cʼest un choix 
#ussi ! Cʼest une tr#nsform#tion !
JLG : Tu #s f#it toi-même ces expériences @ New York, en tout c#s #ux Ét#ts-
Unis qu#nd tu ét#is @ New York, tu es p#rti, tu #s rencontré des gens qui ont 
pu te permettre ç#. Est-ce que cʼét#it un h#s#rd, cʼét#it des rencontres que tu 
#s f#ites @ lʼépoque, tu es tombé ded#ns comme on dit ? Ou est-ce que 
fin#lement, tu p#rl#is de Pollock etc… Ce sont des gens qui sont p#ssés p#r 
l@… Et puis même @ l# fin du dix-neuvième siècle, il y # des écriv#ins fr#nç#is, 
des peintres, des poètes etc, qui ont vécu #ussi des choses de cet ordre l@. 
Quʼest-ce qui tʼ#s donc conduit toi, d#ns cette direction l@, sur ce chemin l@ ? 
Est-ce que ce sont plutôt des lectures ? Est-ce que ce sont des gens qui tʼon 
f#sciné, des #rtistes ? Comme Pollock. Ou est-ce que cʼest le h#s#rd, 



fin#lement ét#nt #ux Ét#ts-Unis, tu te souviens de ç# ?
JPS : Oui, dʼ#bord jʼ#i be#ucoup lu lʼœuvre de Mirce# Eli#de, il # écrit son gros 
p#vé sur lʼhistoire du ch#m#nisme : Le ch#m#nisme et les techniques 
#rch#ïques de lʼext#se et jʼ#ime be#ucoup #ussi le livre de Georges B#t#ille: 
L'érotisme, où il p#rle be#ucoup de l# tr#nse. Et bien sûr cet ét#t de tr#nse 
mʼintéresse. Personnellement je nʼ#i j#m#is pris de drogue, ç# ne mʼintéresse 
#bsolument p#s.
JLG : Donc p#s de p#r#dis #rtificiels chez toi ?
JPS : Non, non ! P#rce que ç# mʼest #rrivé comme ç# ! Cʼest h#s#rd et 
coïncidences ! Ce sont plutôt les coïncidences de l# vie. C#r dev#nt des 
œuvres ch#m#niques, on sent quʼil se p#sse quelque chose, qui ne se p#sse 
p#s d#ns une peinture européenne. Bon il y # des exemples de peintures 
européennes qui peuvent nous emmener d#ns un ét#t de tr#nse m#is j#m#is @ 
ce point-l@.
JLG : P#rce que ç# # un r#pport plus direct #vec l# n#ture ?
JPS : Oui !
JLG : Cʼest quelque chose de plus simple encore une fois. L# n#ture elle-même, 
les #nim#ux, lʼ#ir le soleil…
JPS : Le corps surtout !
JLG : Les choses fond#ment#les !
JPS : Oui, bien sûr, oui.
JLG : Alors que nous, on est très, très loin, en occident #ujourdʼhui !
JPS : Très éloignés, oui !
JLG : Tu es lʼ#ntithèse de ce que décrit Hegel p#r exemple, il dit qu'il ne peut 
p#s y #voir de be#u d#ns l# n#ture, ç# nʼexiste p#s le be#u d#ns l# n#ture !
JPS : Oui, je suis lʼ#ntithèse de Hegel ! Absolument !
JLG : Il f#ut quʼil y #it un homme pour quʼil y #it du be#u en f#it ? Il f#ut quʼil y 
#it une n#ture hum#ine pour quʼil y #it du be#u, p#rce que ç# nʼexiste p#s le 
be#u d#ns l# n#ture ?
JPS : Peut-être quʼil # r#ison, je nʼen s#is rien ? Je ne s#is p#s ? Il f#ut une 
conscience pour voir l# be#uté peut-être ou peut-être p#s. Ç@ ce nʼest p#s une 
question @ l#quelle jʼ#i envie de répondre.
JLG : Tu tʼen fous en f#it de ç# ?
JPS : Oui, oui !
JLG : En f#it ç#, ç# ne tʼ# j#m#is intéressé et dʼ#illeurs ç# renvoie… cʼest-#-dire 
de trop intellectu#liser l# vie ou lʼ#rt ! En f#it, ç# te f#it chier !
JPS : Cʼest bien vr#i !
JLG : Et ç# se retrouve d#ns le f#it, comment on pourr#it dire, de ce problème 
#uquel tu te confrontes : qui sont des spect#teurs de ton #rt, dont tu sens bien 
quʼils ne sont p#s en tr#in de ressentir quoi que ce soit. Alors que cʼest ç# ton 
tr#v#il, cʼest de leur f#ire ressentir quelque chose de fort ! P#r le corps 
qu#siment ! Alors quʼils vont ess#yer de déchiffrer, de comprendre pourquoi on 
# éventuellement un sexe en érection dev#nt une fleur de lotus, qui elle même 
est plutôt bleue que j#une ? À quoi ç# renvoie, @ quoi ç# f#it référence ? On v# 
p#rler crûment : ç# tʼemmerde !
JPS : Oui p#rce quʼil nʼy # p#s de grille de lecture de mon tr#v#il ! On ne peut 



p#s le déchiffrer comme ç#, non. Ce nʼest p#s que ç# mʼembête m#is ch#cun 
f#it d#ns l# mesure de son possible ! On ne peut p#s systém#tiquement 
critiquer les choses ! Cʼest comme ç# !
JLG : Et pourt#nt tu #dores les gr#nds textes intellectuels. On p#rle souvent de 
l# littér#ture, de l# belle, l# gr#nde littér#ture, S#l#mmbô ou L# Tent#tion de 
S#int Antoine de Fl#ubert, ç# tʼinspire be#ucoup, #lors que pour le coup, pour 
#dhérer @ ces textes l@, il f#ut qu#nd même f#ire fonctionner quelque chose de 
très intellectuel plutôt que de très corporel !
JPS : Jʼ#i l# ch#nce dʼêtre fr#nç#is et #méric#in, cʼest @ dire que je suis @ l# 
fois intellectuel et @ l# fois pr#gm#tique. On ne peut peut-être p#s utiliser 
vr#iment le mot pr#gm#tique pour les #méric#ins m#is ils sont plus en #ccord 
#vec l# vie ; oui, je suis les deux !
JLG : Plus en #ccord #vec l# n#ture, simple !
JPS : Oui, oui.
JLG : Toi, tu #s vr#iment ressenti cette différence entre ces deux cultures ?
JPS : Bien sûr ! Oui je pense.
JLG : Et tu préfères l#quelle ?
JPS : J'#ime bien les deux m#is mon corps est be#ucoup plus @ l'#ise #ux 
Ét#ts-Unis ! Mon corps, oui ! Et peut-être que mon intellect est plus @ l'#ise en 
Fr#nce ? Peut-être, oui !
JLG : Alors tu dev#is l#isser ton corps #ux Ét#ts-Unis !
JPS : Oui, ce ser#it p#s m#l !
JLG : Et tu rentrer#is en Europe de temps en temps pour nous voir !
JPS : Oui, pourquoi p#s !
JLG : Pour nous proposer des choses !
JPS : M#is les deux m#nières de vivre me p#ssionnent bien sûr, m#is je ne veux 
p#s me forcer l'intellect @ réfléchir @ des choses dont on n'# p#s les solutions.

4/4 : SEXE, SPIRITUALITÉS, CHAMANISME & ENERGIES #4 - Voir l- vidéo

JLG : Tes sources d'inspir#tions, on en # p#rlé, m#is je v#is y revenir un 
moment. Elles ne sont p#s nécess#irement d'#bord l# source d'inspir#tion 
h#bituelle des #rtistes qu'on côtoie en génér#l #ujourd'hui, qui tr#v#illent plus 
p#r fili#tion justement. Avec cette gr#nde histoire des #rtistes européens en 
p#rticulier évidement le Gr#nd Art cl#ssique, l# Ren#iss#nce etc... Alors tu ne 
l# nies p#s, tu ne nies surtout p#s cet #rt l@ ; m#is toi, t# source d'inspir#tion 
encore une fois c'est d'#ller chercher #illeurs ? C'est d'#ller chercher d#ns une 
im#gerie comme ç# : m#gique, #rch#ïque, trib#le ! C'est ç#, t# source 
d'inspir#tion ?
JPS : Oui !
JLG : Pourquoi ç# ne t'intéresse p#s, fin#lement d'#ller puiser #u-del@ des 
problèmes de religions, de renvoi @ l# mort, d'une culture judéo-chrétienne. 
Pourquoi ç# ne t'intéresse p#s d'#ller chercher plutôt chez Le C#r#v#ge, le 
Titien, chez Michel-Ange, chez R#ph#ël, chez Piero dell# Fr#ncesc#... des 
signes, des symboles, des... Voil@, tu ne te sens p#s de cette fili#tion l@, ou 
c'est plus compliqué ?
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JPS : Je me suis senti #pp#rtenir @ cette fili#tion #v#nt de p#rtir #ux Ét#ts-Unis 
m#is m#inten#nt il y # une rupture qui sʼest créée, entre l'Europe et moi. Cette 
rupture, elle m'# permis d'#ller vers d'#utres horizons... Et d'#illeurs, tous les 
peintres #méric#ins voul#ient se déf#ire de l# culture européenne. Ils en sont 
sortis p#r le form#t, premièrement, le gr#nd form#t. Et le problème de l'Europe, 
c'est #ussi Pic#sso p#rce que be#ucoup de peintres (ont été #nnihilés) p#r 
Pic#sso. Il y # deux problèmes (pour les #rtistes) d#ns l'#rt contempor#in du 
XX siècle : c'est Pic#sso et Duch#mp ! Alors soit les uns font des copies de 
Duch#mp, ils font... (des re#dym#de). Ils prennent un objet, ils prennent cette 
t#ble p#r exemple, ils l# f#brique dix fois plus gr#nde, et c'est une œuvre d'#rt ! 
Bon, t#nt mieux pour eux ! À New York, j'#i vu présenter d#ns des g#leries des 
moul#ges de b#ignoires, il y #v#it trois moul#ges de b#ignoires qui f#is#ient 4 
mètres de long mis en scène... Ok, m#is personnellement, ç# ne m'#pporte 
rien. Et le deuxième problème c'est Pic#sso p#rce qu'il # justement et 
heureusement retrouvé cette énergie première (#près des siècles de 
disp#rition), que l'on voit et retrouve d#ns Les Demoiselles d'Avignon, pour l# 
première fois pr#tiquement. Donc il f#ut vr#iment se déf#ire de l'histoire de 
l'#rt... Et les #rtistes européens ont be#ucoup de m#l, surtout les fr#nç#is 
d'#illeurs, qui ont été complètement #ssommés p#r Pic#sso, c'est norm#l 
puisque c'est un tr#v#il d'une gr#nde énergie ! Donc, heureusement en viv#nt 
#ux Ét#ts-Unis, j'#i eu l# ch#nce de ne p#s être #ssommé p#r ces vieilles 
cultures. Et p#r exemple, on p#rl#it de Michel-Ange etc. Donc moi, j'#i été 
#ssommé p#r les cultures #mérindiennes ! P#rce que ç# m'# subjugué ! Ainsi 
que les cultures Asm#t de Nouvelle-Guinée... Ces œuvres m'ont interpellé en 
ce sens que, souvent je r#conte cette #necdote, qu#nd je v#is #u Met et que je 
vois les st#tues Asm#t, les pôles Asm#t ! Je me dis#is @ cette époque, il y #v#it 
peut-être 100 000 #rtistes @ New York et qu'#ucun #rtiste n'ét#it c#p#ble de 
f#ire une chose #ussi forte ! Donc, il y # un problème ! P#rce que moi j'#ime l# 
force d#ns l'#rt ! On en # p#rlé : l'énergie, l# force c'est ce que j'#ime...! Après, 
on retrouve cette énergie chez B#squi#t, tu vois p#r exemple ! M#is un #rt s#ns 
énergie, ç# ne me p#rle p#s ! M#is ch#cun # son propre vécu et f#it ce qu'il 
peut. Je ne discute p#s des gens qui s'ext#sient dev#nt des toiles de Soul#ges 
p#r exemple. Il y # des choses que j'#ime et d'#utres choses que j'#ime moins. 
P#rce que je suis p#ssé p#r l@, j'#i été s#tisf#it de voir ç# et puis #près, on 
p#sse @ #utre chose. P#rce qu'il me semble qu'il y # une dimension de plus, 
pour moi. M#is pour d'#utres personnes, il y #ur# une dimension de moins ! C#r 
je vous emmerde moi, #vec votre culture européenne ! Je pense que d'#utres 
cultures sont be#ucoup plus fortes iconogr#phiquement p#rl#nt et de loin ! 
M#is peut-être que le public # r#ison ? Peut-être que Jeff koons c'est le 
nouve#u... gr#nd ch#m#ne de l'#rt contempor#in ? Peut-être ?
JLG : V# s#voir ?
JPS : M#is le jour où vous serez dev#nt un vr#i ch#m#ne d'Am#zonie, il ne fer# 
p#s le poids ! P#rce que ces gens l@ possédent qu#nd même un s#voir 
plurimillén#ire. Et c'est ce s#voir plurimillén#ire qui disp#r#it d#ns notre #rt 
quotidien ! Et c'est ce que je veux réintégrer #bsolument.
JLG : À force tu #cquiers une vérit#ble conn#iss#nce #nthropologique, on 



pourr#it dire qu#siment de ces pr#tiques, de ces peuples qu'on conn#it donc 
#ssez peu, ou très m#l. Est-ce que fin#lement, on peut lire ton œuvre #ussi 
comme une forme de tr#v#il #nthropologique sur l# question des énergies, de 
l# be#uté, de l# vie de ces peuples, de ces cultures l@ ? Est-ce qu'on peut y 
voir une forme d'#nthropologie ?
JPS : Oui, une curiosité plutôt ! C'est un c#binet de curiosité. M#is p#s #u 
m#uv#is sens du terme, p#rce que je ne veux p#s être européo-centré. Dire 
que moi #rtiste européen, je pense que ç# c'est bien, non. Si cette im#ge me 
pl#it, si elle me p#rle donc je l'utilise, même si je ne conn#is p#s s# 
signific#tion profonde.
JLG : Tu ne cherches p#s nécess#irement l# signific#tion ?
JPS : Je ne l# conn#is p#s, je ne l# conn#is p#s !
JLG : Ç# t'intéresse ou p#s ?
JPS : Ç# m'intéresse, j'#i des pistes m#is personne ne peut #voir l'expérience 
d'un ch#m#ne, t#nt que l'on n'# p#s vécu l# tr#nse. On peut en p#rler, m#is ç# 
reste toujours superficiel. Je v#is citer l'exemple de George C#tlin (1896-1872), 
c'est un peintre #méric#in et gr`ce @ lui, on # des écrits et des lettres (Les 
Indiens d'Amérique du Nord). Il # écrit son livre sur ses expériences lors de ses 
voy#ges d#ns les Pl#ines d#ns les #nnées (1830-1840). Et donc il peign#it ses 
peintures m#is le plus import#nt sont (pour moi) ses textes qui décrivent les 
rituels indiens (L# d#nse Sioux du Soleil etc...), cert#ins #ctivistes #mérindiens 
disent de C#tlin : "Il nous f#it chier, il n'# rien compris @ l# tr#nse, bien qu'il les 
#it vus ! M#is il # rien compris !" Forcément il n'# rien compris, il n'est p#s de l# 
même culture ! M#is m#lgré tout et gr`ce @ lui, on # des tr#ces, des 
témoign#ges. P#rce que si il n'ét#it p#s p#ssé, on en s#ur#it rien #ujourd'hui ! 
Je lui rends homm#ge c#r il # pris ses chev#lets, il # f#illi se f#ire tuer... P#rce 
qu'@ un moment donné, il #v#it peint un chef indien de profil, #vec juste l# 
moitié de son vis#ge et les #utres indiens ont vu ç# et ils voul#ient le tuer 
p#rce que l'indien n'ét#it p#s complet (de f#ce et de profil) ! Il y # donc tout un 
r#pport @ l'im#ge qui est complètement différent ! Je lui suis reconn#iss#nt c#r 
il # dit en sorte : j'#i vécu ç# et j'en p#rle, je témoigne !
JLG : Ils #ur#ient détesté le ciném#, p#rce qu'on découpe des corps etc...
JPS : Oui, voil@, m#is ce sont des #necdotes qui montrent bien que ch#que 
culture est p#rticulière et on ne peut p#s p#rt#ger les expériences fortes. 
Comme l'expérience de l# mort, on ne peut p#s en p#rler. Même les moines 
tibét#ins qui p#ssent soix#nte #ns @ réfléchir l@-dessus ; on nʼen s#it rien t#nt 
qu'on nʼest p#s mort !
JLG : Un dernier terr#in peut-être où on peut ess#yer de voir ton tr#v#il c'est 
peut-être quelque chose qui # @ voir #vec l'identité. J'ess#ye de m'expliquer. 
Puisque tu utilises des signes d#ns ton tr#v#il, qui sont en f#it des signes 
s#crés pour des peuples. Qui correspondent @ des cultures précises : des 
fleurs de lotus c'est précis pour un peuple. Et que tu les superposes, les 
imbriques, les m#l#xes... #vec d'#utres signes s#crés d'#utres cultures, on 
pourr#it peut-être #ppeler ç# du postmodernisme ?
JPS : Oui, si tu veux ?
JLG : Fin#lement, ils n'ont p#s de v#leur en eux-mêmes ces signes, pour nous 



en tout c#s qui les utilisons #ujourd'hui !
JPS : Oui !
JLG : Et puis tu en f#is ton propre l#ng#ge comme tu dis#is, t# propre forme, t# 
propre histoire, tu r#contes t# propre histoire !
JPS : Oui !
JLG : Je p#rle d'identité du coup, p#rce que quelque p#rt ç# peux poser un 
problème ? Qu#nd tu dis, on ne comprend p#s nécess#irement ce que ces 
gens pens#ient, leur r#pport @ l# be#uté, c'ét#it m#gnifique etc... Donc eux, 
ces peuples l@ #v#ient un r#pport précis, qui f#is#it sens d#ns leur culture. Et 
l# question que j'#i envie de te poser c'est en superpos#nt tout ç#, en cré#nt 
un nouve#u l#ng#ge de tout ç# ! Est-ce que ç# ne te gêne p#s ? Est-ce que tu 
c#utionnes fin#lement l'idée de ce monde post-moderne d#ns lequel 
fin#lement le p#ssé n'# p#s trop d'intérêt, il v#udr#it mieux le mettre de 
côté. Et puis f#ire quelque chose de nouve#u, de neuf. Utiliser ce qui ét#it bien 
un peu comme ç# et en f#ire ch#cun #utre chose... C'est quoi c'est l'idée... ç# 
peut-être du nihilisme quelque p#rt ? Ç# peut-être de l# liberté folle ? On f#it 
ce qu'on veut des signes, on f#it ce qu'on veut des histoires, on f#it ce qu'on 
veut des cultures ?
JPS : Non, ç# dépend de l# m#nière de le f#ire !
JLG : Et on f#it un #rt, un l#ng#ge, un nouve#u truc, un nouve#u monde... 
personnel ?
JPS : Ç# dépend de l# m#nière dont tu tr#v#illes. Je pense et j'espère tr#v#iller 
de m#nière respectueuse m#is bon #près, on ne s#it j#m#is comment on est 
perçu ? On peut #voir cette impression vis @ vis de mon tr#v#il, je te l'#ccorde !
JLG : En tout c#s toi, comment tu vois ce monde #ujourd'hui, qui refuse 
presque ces r#pports #ux r#cines, #u p#ssé, #u s#cré etc. pour en f#ire un 
nouve#u monde ? Est-ce que tu te sens d#ns ce flux l@ ? Est-ce que tu trouves 
qu'il y # un sens positif, intéress#nt, révolutionn#ire, dont ton #rt peut 
s'inspirer ? Ou en être un objet ? Comment tu perçois ç# ?
JPS : Non, je ne s#is p#s ?
JLG : Comment tu perçois ce monde d#ns lequel les signes ne font plus signe 
fin#lement, #lors que toi tu utilises des signes, tous les jours d#ns ton tr#v#il ? 
À t# m#nière m#is tu utilises ces signes ! Il n'y #ur#it p#s de signes, ton tr#v#il 
n'exister#it p#s ! L# fleur de lotus, elle ne ser#it p#s l@ !
JPS : Oui, m#is je l'utilise justement p#rce qu'elle # une signific#tion précise. 
Moi je suis un peu le g#rdien du temple quelque p#rt. Oui, c'est ç# et c'est 
tout ! Je pense qu'il f#ut g#rder ces s#voirs. Et de s#voir qu'il y # des millions 
de l#ng#ges... enfin, des cent#ines de l#ngues qui disp#r#issent, des cent#ines 
d'#rtistes qui disp#r#issent, Ç# me rend triste ! P#rce que ce qui est be#u d#ns 
l# vie c'est l# diversité, bien évidemment ! Oui !
JLG : Continuer de f#ire exister ces signes !
JPS : Bien sûr !
JLG : Même si on les utilise différemment, il f#ut les f#ire exister, c'est ç# qui 
est import#nt !
JPS : Après, le problème c'est que l# culture se tr#nsforme en folklore d#ns 
toutes ces sociétés. Est-ce que ç# # encore du sens ? Oui !



JLG : Le kitsch !
JPS : Le kitsch, voil@ oui ! M#is #vec l# m#nière d#ns l#quelle je tr#v#ille, j'#i 
toujours ce sentiment de f#ire un rituel s#cré. Peut-être que ç# f#it kitsch pour 
cert#ines personnes, que mon tr#v#il est juste du kitsch, comme tu le dis ? Je 
ne s#is p#s ? On ne s#is p#s !
JLG : M#is p#s pour toi en tout c#s ?
JPS : Non, p#rce que j'y mets be#ucoup d'intégrité et be#ucoup de respect !
JLG : Merci Je#n-Pierre.
JPS : Merci Je#n-Luc.


